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REPONSES  DU  ROI; 


Depuis  le  13  Février  jufqu'au  premier  Mars . 


Du  13  Février  1760. 

JE  pourrois  , par  mes  derniers  Edits , me 
procurer  les  fecours  dont  j’ai  befoin  : 
cependant  comme  la  multiplicité  & la  di- 
verlïté  des  Importions  qu’ils  établiflent, 
peuvent  entraîner  des  inconvéniens  dans 
leur  execution  j J ai  fait  examiner  pîufieurs 
projets  pour  les  remplacer.  Après  les  avoir 
long  tems  balancé,  je  me  luis  déterminé  à 
ceux  qui  m ont  paru  les  moins  à charge  à 
mes  Peuples  : Je  les  enverrai  inceflamment 
a mon  Parlement.  Mon  intention  eft  que 
mon  Parlement  procède  fans  délai,  & mê- 
me avant  que  de  délibérer  fur  aucun  de  mes 
autres  Edits,  à la  vérification  & Enregiftre- 
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tnstît  de  mes  Déclarations  , portant  etabiii- 
fement  d’un  Don  gratuit,  & d’Unfoû  pour 
livre.  Les  ordres  à donner  , & les  arrange- 
nt ns  à prendre  pour  leur  exécution,  exige 
la  plus  grande  célérité. 

Je  fçai , & je  vois  avec  douleur,  que  mes 
Peuples  auront  de  nouvelles  charges  à {ap- 
porter j tout  ce  que  mon  Parlement  pour- 
roit  me  dire  à ce  fujet , je  le  fçai , & il  me 
l’a  dit  dans  les  différentes  Remontrances. 
Si  l’économie  la  plus  attentive  fur  toutes  les 
parties  , pouvoir  feule  me  procurer  les  fe- 
cours  néceffaires , je  n’employerois  pas 
d’autres  moyens  ; & il  eff:  toujours  dans 
mon  cœur  de  fbulager  mes  fiaeles  Sujets 
autant  que  les  circonftances  pourront  me 
le  permettre  ; mais  les  dépenfes  delà  Guer- 
re rendent  l’impofition  indifpenfable.  Je 
compte  que  le  zèle  de  mon  Parlement  fer- 
vira  de  modèle  à celui  de  mes  autres  Sujets  » 
&que  je  trouverai  dans  le  retour  qu’ils  doi- 
vent à la  tendreffe  que  j’ai  pour  eux,  & dans 
rempreffement  qu’aura  mon  Parlementa 
féconder  mes  vues  , des  fecours  capables 
de  me  mettre  en  état  de  remplir  mes  enga- 
gerons , & de  me  procurer  une  paix  heu«5 
sreufe  & durable. 


§ 


Du  Samedi  16  Février  ijffo. 


ARRÊTÉS 


LA  Cour  , toutes  les  Chambres  affera» 
blées  , en  délibérant  fur  les  Edits  8& 
Déclarations  du  préfent  mois,  a Arrêté  qu’il 
fera  fait  au  Roi  une  Députation  en  la 
forme  ordinaire  , à l’effet  de  lui  représen- 
ter que  fon  Parlement  , toujours  animé  du 
même  zèle  pour  fon  Souverain , eft  prêt 
de  lui  en  donner  de  nouvelles  preuves  : 
Qu’il  peut  même  affurer  ledit  Seigneur 
Roi,  que  fes  peuples  ne  manqueront  pas 
de  faire  les  derniers  efforts  pour  fou  tenir 
le  poids  énorme  des  Impôts  , lorfqu’iîs  ver- 
ront qu’une  économie  publiquement  con- 
nue dans  les  dépenfes  dudit  Seigneur  Roi, 
les  invite  à tout  épargner  pour  eux , afin 
d’être  plus  en  état  de  porteries  charges  des- 
tinées à foumettre  à la  paix  les  ennemis  de 
l’Etat  ; lorfqu’ils  feront  convaincus  que  les 
Tribunaux  ordinaires  de  la  Juftice  leur  fe- 
ront ouverts  pour  les  rédimer  de  l’autorité 
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arbitraire  qui  règne  dans  la  répartition  dé 
la  plupart  des  Impofitions  ; lorîqu’enfin  ils 
feront  allurés  que  les  Impôts  multipliés 
qu’ils  fourniffent , tournent  tous  au  foutien  j 
de  l’Etat  : Mais  que  fon  Parlement  ne  peut 
fe  difpenfer  de  lui  repréfenter , que  plus 
les  fecours  deviennent  nécefîaires,  plus  il 
devient  indifpenlàble  d’employer  toutes 
ces  voies  pour  ranimer  le  cœur  de  fes  Su- 
jets, fie  de  ne  leur  préfenter  que  les  befoins 
adtuels , fans  prévenir  de  trop  loin  les  fe- 
cours que  la  paix  pourroit  rendre  fuperflus: 
Que  pareils  moyens  réunis  donneroient  à 
fes  peuples  un  nouveau  courage  pour  fup- 
porter  les  charges  de  l’Etat  : Que  fon  Par- 
lement ofe  donc  le  fupplier , 

i°.  De  faire  expédier  la  Déclaration  en 
forme  d’Edit  : 

2°.  D’en  retirer  la  portion  qui  concerne 
le  Don  gratuit  pour  les  années  1761  fie 
1 762  : 

30.  De  fixer  le  montant  de  la  Capitation 
des  Taillables,  fi z de  fixer,  par  un  Tarif  qui 
ôte  tout  prétexte  à l’arbitraire , la  Capita- 
tion des  autres  Sujets  dudit  Seigneur  Roi: 

40.  D’interdire  la  perception  des  Quatre 
fols  pour  livre  d’icelle , n’étant  autorifée 
par  aucune  Loi  du  Royaume  : 

50.  D’ordonner  que  les  conteftations  qui 
peuvent  naître  à l’occafion  de  la  perception 
de  ladite  impofition,  foient  portées  aux 


Elections , & par  appel  aux  Cours  des  A y- 
des. 

6°.  Que  ledit  Seigneur  Roi  fera  très- 
inftamment  fupplié  de  mettre  des  bornes 
fixes  & immuables  au  montant  des  dépen- 
fes  inconnues  , en  fixant  irrévocablement 
le  montant  des  acquits  de  comptant , & dé- 
fendant abfolument  aux  Officiers  de  ik 
Chambre  des  Comptes , d’allouer,  fous  au- 
cun prétexte  que  ce  puifie  être,  aucunes 
fommes  au-delà  de  la  fufdite  fixation , non- 
obftant  toutes  les  Lettres- Patentes  à ce 
contraires  qui  pourroient  leur  être  particu- 
liérement adrenées  j & ce  à l’effet  de  raf- 
furer  les  Peuples  fur  l’emploi  utile  du  pro- 
duit des  Impofitions  auxquelles  ils  contri- 
buent fi  abondamment. 

Nota.  Le  26  Février,  les  Gens  du  Roi  ont  rendu 
compte  à la  Cour  , qu’ils  n’avoient  pû  avoir  l’hon- 
neur de  voir  le  Roi  que  la  veille , attendu  fon  indif» 
polîtion  ; & que  lorlqu’ils  alloient  s’acquitter  de  la 
! commiffion  dont  la  Cour  les  avoit  chargé , le  Roi 
| Ies  avoit  prévenus,  & leur  avoit  dit,  qu’ils  euffenr 
; à lui  rapporter  les  Edits  qu’il  avoir  envoyé  à fois 
Parlement;  que  là-defl'us  ils  lui  avoient  demandé  la 
permiiîion  de  lui  expofer  ce  dont  ils  étoient  chargé  , 
& que  le  Roi  leur  ayoit  répondu  vous  avez  en- 
tendu mes  ordres.  Sur  ce  récit  le  Parlement  a fait 
\V  Arrêté  qui  fuit. 
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ARRETE’. 


du  26  Février  o. 

A Cour,  en  délibérant  fur  le  récit  fait 


.1— i par  les  Gens  du  Roi , a arrêté  que 
M.  le  Premier  Préfident  fera  chargé  d’em- 
ployer inceiTamment  fes  bons  offices  auprès 
dudit  Seigneur  Roi , & de  lui  repréfenter; 
quelle  a été  la  douleur  defon  Parlement  , 
en  apprenant  les  Ordres  qu’il  a plû  audit 
Seigneur  Roi  de  donner, le  jour  d’hier, aux 
Gens  du  Roi  , avant  d’avoir  entendu  le 
contenu  aux  Repréfentations  arrêtées  le  16 
de  ce  mois  : Que  fon  Parlement  animé  du 
defir  de  concourir  au  rétablilfement  de  la 
confiance  publique  que  fèmbloit  annoncer 
une  nouvelle  adminiflration  fondée  fur  les 
formes  anciennes  & fondamentales , a plus 
confulté  fon  zèle  que  les  facultés  de  fon 
peuple  dans  les  délibérations  libres  que  le 
Roi  exigeoit  de  fa  fidélité  : Que  difpofé  en 
conféquence  à vérifier  les  impofitions  or- 
données pour  l’année  1760  par  la  ire  des 
Déclarations  , quelqu’accablantes  qu’elles 
fuflent  par  leur  nature  , il  a été  retenu  pat» 
les  obftacles  qui  fe  font  préfentés  fur  lefur-jj 
plus  du  contenu  en  ladite  Déclaration  , &P 
s’eft  empreffé  d’en  faire  connoître  les  motifs! 
audit  Seigneur  Roi  par  une  députation  ecl 
la  forme  ordinaire.  K 


Que  neanmoins  par  une  furprife  évidente 
lice  à la  Religion  dudit  Seigneur  Roi , St 
ans  la  vûe  fans  doute  de  l’indifpofer  contre 
îs  Officiers  de  fon  Parlement , on  a enga- 
gé ledit  Seigneur  Roi  à ne  point  écouter 
t voix  de  fës  plus  fidèles  Sujets,  en  le  por- 
int  à retirer  lesdites  Déclarations , Édits  8s 
.ettres-Patentes,  avant  même  que  fon  Par- 
îinent  ait  été  dans  le  cas  de  pouvoir  délib- 
érer fur  fept  d’entre  elles  : Mais  qu’ils 
îanqueroient  à tout  ce  qu’il  doivent  & au 
it  Seigneur  Roi  & à eux-mêmes  , fi  en 
lême-tems  qu’ils  fe  conforment  à fes  or- 
res , ils  ne  faifoient  pas  un  nouvel  effort 
our  écarter  du  Trône  les  nuages  qui  l’en- 
ironnent,  & diffipper  les  funeftes  préfa- 
es  qu’ils  annoncent  pour  l’avenir. 

Que  pleins  de  cette  noble  confiance 
u’infpire  toujours  l'amour  du  bien  public, 
;s  Officiers  dé  fon  Parlement  ofent  affûter 
“dit  Seigneur  Roi  , que  les  Repréfenta» 
ons  qu’ils  le  fupplient  de  recevoir  , ne 
ontiennent  que  des  preuves  fenfibles  de  la 
délité  à toute  épreuve  des  Magiftrats  ; 
u’ils  n’ont  en  vûe  que  de  montrer  audit 
eigneur  Roi  l’étendue  de  leur  attachement 
our  fa  perfonne  fâcrée  & pour  la  gloire 
u nom  François,  d’encourager  les  Peuples 
fupporter  les  Impôts  deftinés  à accélérer 
paix  j d’expofer  audit  Seigneur  la  né» 
îffité  de  ménager  les  reffources  de  l’ave,, 
ir  , pour  fe  procurer  dans  la  fuite  les  fe 


cours  néceflaires  pour  forcer  les  ennemis  d 
î’Etat  à entrer  dans  les  vûes  pacifiques  dti 
dit  Seigneur  Roi  j enfin  de  lui  faire  con 
noître  que  la  maniéré  la  plus  efficace  pou 
foutenir  le  zèle  de  fes  peuples  , confift 
principalement  dans  l'exemple  d’une  œcc 
nomie  connue  dans  les  dépenfes  dudit  Seij 
gneur  Roi , dans  le  retranchement  de  l’arb 
traire  qui  régné  dans  la  plupart  des  Impofi 
lions,  dedans  l’application  la  plus  utile  d 
produit  des  Impôts. 


Que  ces  importantes  vérités  font  l’es 

’un 


preffion  la  plus  fidèle  des  fentimens  d: 
Nation  fi  attachée  à fon  Souverain  & à i 
Patrie  , & toujours  difpofée  4 facrifier  i 
fortune  & fon  fang  aux  befoins  de  l’Etat 
Que  ce  feroit  donc  trahir  les  véritables  in 
térêts  dudit  Seigneur  Roi , que  de  ne  h 
pas  repréfenter  de  quelle  nécelfité  il  e 
dans  les  circonftances  préfentes , qu’il  veui 
le  bien  les  laifler  approcher  du  Trône,  i 
de  ne  confulterque  ce  qu’elles  lui  diéïeror 
en  faveur  de  fes  Sujets  pour  le  retablifle 
ment  de  l’ordre  légal , de  la  confiance  i 
de  la  tranquilité  publique. 

Arrêté  en  outre  , que  pour  obéir  au  Roi 
les  Gens  du  Roi  feront  chargés  de  lui  re 
mettre  lesdits  Edits  , Déclarations  & Let 
tres-Patentes  , après  que  le  contenu  au  pr^ 
cèdent  Arrêté  aura  été  expofé  audit  Se  i 
gneur  Roi  par  M.  le  Premier  Préfïdent. 
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. V 

RÉPONSE  D U R O I 

ix  Reprêfentations  du  28  Février  ij6o» 

Es  Reprêfentations  qui  m’ont  été  faites 
J fur  mon  Edit  du  mois  de  Septembre 
rnier  , m’ont  engagé  à adrefler  de  nou- 
aux  Edits  à mon  Parlement , dans  lef- 
eîs  j’ai  cherché  à concilier  les  befoins 
lifpenfables  de  mon  Etat , eu  égard  aux 
confiances  préfentes,  avec  la  fituation 
mes  Peuples,  dans  la  confiance  qu’sis  fe- 
ent  Enregiftrés  d’un  concert  unanime. 
Je  veux  bien  me  contenter,  pour  ijSt 
1762 , des  mêmes  fecours  que  mon 
rlement  me  propofe  d’enregiftrer  pour 
5o:  Et  je  m’y  détermine,  quelque  dirai- 
non  que  cela  apporte  dans  mes  Finances, 
malgré  les  embarras  qui  en  réfulteront, 
as  la  vûe  de  donner  à mes  Peuples  de 
uvelles  preuves  de  l’envie  que  j’ai  de  les 
îlager. 

Comme  j’ai  déjà  réduit  aux  fi m pies 
jiéances  des  engagemens  les  plus  ira- 
ijrtans  & les  plus  légitimes,  la  durée  de 
I fecours,  je  ne  puis  la  reftraindre  de 
uveau,  fans  me  mettre  dans  la  néceffité 
manquer  à ces  mêmes  engagemens  , St 
porter  au  crédit  une  atteinte  dont  1@ 
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'contre  - coup  retomberoit  néceffaïremen 

fur  mes  fidèles  Sujets. 

Des  lecours  qui  ne  feroient  que  momen 
tanès  , & les  retards  que  mon  Parlemen 
apporteroit  à l’Enregiftrement  des  Edits 

augmenteroient  l’acharnement  de  mes  enm 

mis  pour  la  guerre  , ne  feroient  qu  èloignsâ 
la  paix  que  je  defire  fi  vivement  de  procu|| 
rer  à mon  peuple.  t | 

Je  vous  ordonne  de  porter  a monrarlu 
ment  les  intentions  que  je  viens  de  vot 
expliquer  , ainfi  que  les  Edits , Déclarai 
lions,  Lettres  - Patentes,  contenant  1| 
changemens  que  j’ai  bien  voulu  accordei 
Au  furplus , mon  intention  eft  toujoui 
qu’il  foie  procédé  à la  vérification  de  moj 
Edit  concernant  le  nouveau  Vingtième 
& l’augmentation  de  la  Capitation , ain 
que  de  maDéclaration  portant  etabliffemet! 
d’un  foû  pour  livre,  avant  que  de  déli 
bérer  fur  les  autres  Edits. 

Comme  tout  délai  eft  extrêmement  coi 
traire  au  bien  de  mes  affaires  , & ruinei 
pour  mes  peuples , vous  viendrez  Dima 
che  matin  me  rendre  compte  de  l’exect 
tion  de  mes  volontés.  Et  fi,  contre  tou 
attente,  mes  Edits  n’écoient  pas  Enregiftre 
mes  Gens  me  les  rapporteront  ce  jour- 
fans  nouvel  ordre  de  ma  part. 


Il 


— — . ■ — 

kRRETE*  DU  PARLEMENT 
Au  fujet  de  la  réponfe  du  Roi 
Du  premier  Mars  i?6o. 

kRrêté  que  M.  le  Premier  Préfident  fe  rendant 
auprès  du  Roi , fera  chargé  de  lui  repréfenter  s 
Que  fon  Parlement , toujours  rempli  de  la  con- 
nce  la  plus  entière  dans  la  bonté  dudit  Seigneue 
»i , n’a  pas  craint  de  l’implorer  de  nouveau  : Que 
réponfe  qu’il  a pîû  audit  Seigneur  Roi  de  faire  aux 
pplications  de  fon  Parlement,  fonde  les  efpéran- 
> les  plus  confolantes  pour  la  fiabilité  des  Loix  de 
'car , 6c  des  formes  effentielles , qui  font  le  plus 
me  foutien  de  l’Empire  François. 

Que  cette  même  confiance  donne  encore  lieu  à fon 
riement  d’efpérer  que  le  cœur  paternel  dudit  Sei- 
sur  Roi , ne  lera  pas  moins  touché  par  d’autres 
jets  aufii  dignes  de  l’émouvoir  : Qu’en  conféquen- 
ledic  Seigneur  Roi  efi  fupplié  de  confidérer , que 
s l’économie  la  plus  exade  , il  n’efi  point  de  fub« 
; qui  ne  puiffe  erre  regardé  comme  abfoîumenc 
affaire  : Qu’il  n’eft  point  d’impôt  qui  puiffe  alors 
venir  à cette  nécefiité,  parce  que  les  Impôts  qui 
: pris  leur  cours  fe  multiplient  fans  celle,  6c  que 
tque  année  en  voit  éclorre  de  nouveaux  : Que  les 
yens  les  plus  fûts  pour  fe  procurer  des  fecours 
;difs,  6c  les  concilier  avec  les  facultés  des  Peu- 
s,  confifient  dans  la  fupprefiion  des  dépenfes  inu« 
s,  dans  la  plus  jufte , la  plus  économique  & la 
s utile  application  du  produit  des  impofitions  , 
is  la  diminution  des  frais  de  perception , & dans 
tention  fcrupuîeufe  d’exclure  tout  arbitraire  de  la 
artiiioa  : Que  fon  Parlement  ©fe  fupplier  en  outr© 
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ledit  Seigneur  Roi,  de  confidérer  la  furcharge  ej 
ceffive  qu’ajoute  aux  Charges  anciennes  le  nouvel 
Vingtième  , 8c  l’augmentation  de  la  Capitation:  Qi 
cette  furcharge  annoncée  par  l’Edit  même  comn 
un  fecours  extraordinaire  , ne  doit  avoir  de  dur 
qu’aurant  que  les  circonftances  qui  le  nécdîiten 
y forceroient  ledit  Seigneur  Roi  : Que  la  prolong 
don  de  ces  Importions  pour  1761  & 1762  , à I 
quelle  il  eft  efïentiel  de  ne  recourir  qu’au  befoin  , 1 
pourrait  qu’ affaiblir  les  juftes  efpérances  que  les  Pe 
pies  conçoivent  de  devoir  bien-tôt  les  avantages  de 
Paix  à la  juftice  des  armes  dudit  Seigneur  Roi,  j 
aux  efforts  qu’ils  font  pour  en  affurer  le  fuccès  : Qu’ 
lors  l’impofition  pour  1762  deviendroit  fuperfïui 
8c  que  fon  établiffement  prématuré  énerveroit 
courage  nécellaire  à fes  Peuples  pour  foutenir  cell 
de  1700  8c  1761  : Qu’en  conféquence  ledit  Seigne 
Roi  fera  très-humblement  fupplié  de  vouloir  bien! 
drer  fon  Edit,  à l’effet  d’en  retrancher  les  Impoi 
lions  pour  l’année  1762. 

Arrêté  en  outre , qu’en  perfîftant  dans  les  préc 
dens  Arrêtés  , ladite  Cour  îe  réferve  de  délibérer  ii 
ceilamment  fur  les  vûes  que  îe  bien  du  fervice. 
Roi,  8c  celui  de  fes  Peuples  pourront  lui  fuggéi 
relativement  aux  Objets  contenus  auxdits  Arrêtés 


Du  2 Mars  ijCo. 

On  vient  (T apprendre  que  le  Roi  avoir  répondu 
l 'M . le  F . Prèfidentï  qiûil  ac  cor  doit  aux  Supplii 
dons  de  fon  Parlement , de  retrancher  de  fon  Fa 
les  împojitions  du  troifième  Vingtième , & de  P ai 
mentatïon  de  la  Capitation  pour  Vannée  ijo2  ; 
qiûil  défiroit  de  bon  cœur  de  né  être  point  obligé  1 
avoir  recours  parla  fuite* 


